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L’Holodomor, une famine dévastatrice qui a frappé l’Ukraine de 1932 à 1933, a profondément 
bouleversé les droits de la personne, la vie villageoise, les moyens de survie et les taux de 
mortalité. Des témoignages visuels, tels que la photographie d’une jeune fille souffrant de 
malnutrition à Kharkiv, mettent en lumière les privations extrêmes et les violations des droits 
de la personne. La destruction de la vie villageoise traditionnelle a contraint de nombreuses 
personnes à migrer pour survivre, comme le montrent les photographies de familles se 
rendant à pied à Kharkiv. L’effondrement des communautés rurales est également illustré par 
des images de fermes abandonnées. Des moyens de survie désespérés sont décrits en détail 
dans des témoignages de première main, comme la lettre de Yurii Petrovych Kozlov, qui relate 
le passage de la prospérité d’avant la collectivisation au désespoir provoqué par la famine due 
aux politiques soviétiques.

Les pertes humaines massives subies pendant l’Holodomor sont attestées par des photographies 
de fosses communes et des lettres détaillant la famine et les taux de mortalité élevés. La famine 
a également gravement touché les écoliers, comme en témoigne une lettre d’élèves implorant 
l’aide pour obtenir des produits de première nécessité. Une analyse démographique estime 
que la famine a causé environ 4,5 millions de décès, incluant les décès excédentaires et les 
naissances perdues, soulignant l’impact à long terme sur la société ukrainienne. Comprendre 
ces impacts aide les élèves à saisir les effets profonds de l’Holodomor sur les communautés et 
les conséquences tragiques des décisions politiques et économiques. L’analyse de ces aspects 
à travers des concepts de réflexion historique tels que les éléments de preuve, les causes et 
les conséquences, ainsi que la signification historique, permet une compréhension globale de 
ce sombre chapitre de l’histoire.

Répercussions sur les communautés : Notes pour les enseignants
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1.	 Regardez la photo d’une jeune fille très maigre à Kharkiv. En quelques phrases ou dans 
un court paragraphe, décrivez les leçons importantes que l’on peut tirer de l’impact de 
l’Holodomor sur les individus et les communautés. Veillez à utiliser des détails tirés de la 
photo pour guider votre réflexion.

2.	 Comparez la vie des villageois avant et après l’Holodomor à l’aide des photos de cette 
collection de sources. Utilisez des images et des mots pour décrire les changements les 
plus significatifs dans la vie quotidienne de la communauté, notamment leurs habitations 
et leur travail, ainsi que la manière dont ils s’entraidaient. 

3.	 Lisez la lettre de Yurii Petrovych Kozlov sur la famine à Poltava. Décrivez au moins deux 
façons dont les politiques soviétiques ont été une cause directe de la famine en Ukraine et 
les conséquences pour les communautés ukrainiennes. 

4.	 Passez en revue les informations issues de l’étude d’Omelian Rudnytskyi et de ses collègues 
sur l’Holodomor. Créez une carte mentale ou un autre support visuel pour montrer 
comment la famine a entraîné de nombreux décès et une baisse de la natalité au sein de 
la communauté. Discutez de la manière dont la perte d’un si grand nombre de personnes 
a transformé la communauté.

5.	 Décrivez au moins trois conséquences directes et indirectes significatives à long terme de 
l’Holodomor pour l’Ukraine.

Répercussions sur les communautés : Tâches pour les élèves
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1.	 Quelle phrase ou citation, tirée de n’importe quelle source de la collection, décrit le mieux 
l’impact de l’Holodomor sur les individus et les communautés? Expliquez pourquoi vous 
pensez que cette citation est significative.

2.	 Les lettres personnelles sont des outils puissants qui révèlent la perspective humaine 
d’événements historiques tels que l’Holodomor. Quels détails importants ces sources 
aident-elles à révéler concernant les répercussions plus larges des événements historiques 
sur les communautés? 

3.	 Quelles leçons importantes sur les changements sociaux et économiques causés par le 
génocide peut-on tirer d’études telles que les travaux d’Omelian Rudnytskyi et de ses 
collègues?

4.	 Quels ont été certains des effets à long terme les plus significatifs de l’Holodomor sur 
les communautés en Ukraine? Quels ont été certains des effets significatifs pour les 
communautés ukrainiennes dans d’autres parties du monde?

5.	 Cette collection comprend de nombreux enregistrements et lettres de survivants de 
l’Holodomor qui partagent leurs expériences. Pourquoi ces récits personnels sont-ils si 
importants pour comprendre les effets des génocides et d’autres atrocités contre les droits 
de la personne?

Répercussions sur les communautés : Questions pour les élèves
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Une jeune fille maigre fait face à l’appareil 
photo alors qu’elle se tient près d’une usine 
à Kharkiv

La photo montre une jeune fille souffrant de malnutrition, comme en témoignent son visage bouffi et ses 
jambes maigres.
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« [Le photographe Alexander Wienerberger] a écrit dans ses mémoires que ces personnes sont des 
habitants des campagnes affamés se rendant en ville “um hier Hilfe, Brot, Arbeit oder Erbarmen zu finden” 
[pour trouver de l’aide, du pain, du travail ou de la miséricorde] ». (Hart auf Hart, p. 180)

Plusieurs familles venues de la campagne se 
rendant à pied à Kharkiv

Alexander Wienerberger, domaine public, via Wikimedia Commons
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Lettre de Yurii Petrovych Kozlov

La lettre de Yurii Petrovych Kozlov offre un témoignage de première main sur les effets dévastateurs de 
l’Holodomor dans la région de Poltava, détaillant les saisies de céréales et la famine généralisée qui ont 
entraîné des décès.
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 № 195

290017, Lviv
17, rue Kutuzova, app. 5
Yurii Petrovych Kozlov

Volodymyr Antonovych!

Je vous écris ces brefs souvenirs de 1933! Si vous les trouvez convenables, vous 
pouvez les utiliser.

Je suis né et j’ai grandi dans la région de Poltava, dans le village de Tarasivka, 
dans le raïon de Pyriatyn (aujourd’hui Hrebinka).

De 1930 à 1933, j’ai étudié au Collège industriel de Pyriatyn [tekhnikum]. Je 
voudrais décrire tout ce qui se passait à cette époque. Avant la collectivisation, les 
gens vivaient très bien. On leur donnait des terres et ils les cultivaient, certains 
avec plus de succès que d’autres, mais ils parvenaient à subvenir à leurs besoins. 
Ceux qui avaient suffisamment d’adultes dans leur famille pouvaient produire tout 
ce dont ils avaient besoin. Avant la collectivisation, qui a commencé vers 1928, le 
processus s’est déroulé lentement jusqu’en 1931; les fermes collectives n’étaient 
pas encore organisées.

À Pyriatyn, il y avait tellement de céréales sur le marché qu’on les achetait et 
qu’on les entassait en monticules. À Pyriatyn même, il y avait trois moulins, qui 
étaient eux aussi remplis de céréales. L’un des moulins (reconstruit) est toujours 
en activité. Dans le village de Tarasivets, il existait, avant la collectivisation :

1)	Une coopérative de betteraves, qui s’occupait de la culture des betteraves 
sucrières. Elle fournissait des semences, des engrais et d’autres produits.

2)	Une coopérative de machines, qui achetait des machines : une machine à vapeur 
(une machine à vapeur de battage et de traction, comme on l’appelait); elle achetait 
également des semoirs tirés par des chevaux pour les semis de betteraves, ainsi 
que des cultivateurs métalliques, des herses et d’autres équipements.
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Lettre de Yurii Petrovych Kozlov
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Les membres de la coopérative et les autres paysans payaient pour les utiliser. 
Évidemment, tous les paysans géraient personnellement leurs biens et leurs 
terres. Dans les villages, on pouvait entendre des cris de joie et de gaieté, même si 
personne n’était très bien habillé (les vêtements étaient pour la plupart tissés à la 
main et teints avec des baies de sureau, de l’écorce de chêne, etc.).

Puis vint la période finale de la collectivisation totale, la « dékoulakisation » de 
ceux qui ne voulaient pas rejoindre les fermes collectives. On les appelait les 
koulaks, puis apparurent les sous-koulaks, et ils furent tous déportés (on disait 
alors vers Solovki [les îles Solovetsky]). C’était un tableau terrible de la vie à la 
campagne; à tout moment, ces choses pouvaient arriver à n’importe qui!

Les gens avaient perdu tout espoir d’une vie normale et attendaient quelque chose 
sans savoir quoi. Le bétail mourait de faim, il n’y avait rien pour le nourrir, il 
mourait. 

En 1932, les semailles se sont très mal passées.

Un tracteur fit son apparition (un fordzon – un pionnier équipé d’une charrue). 
Personne ne savait comment s’y prendre pour labourer avec une charrue tractée. 
Ils labouraient en suivant la forme du champ et faisaient des erreurs. Ils n’étaient 
pas approvisionnés en engrais (auparavant, les paysans fertilisaient les champs 
avec du fumier et des engrais minéraux). Il n’y eut pas de semis d’hiver. Les 
cultures de printemps furent mal semées. La récolte fut très mauvaise. Les paysans 
ne reçurent rien. De plus, ils [les autorités] lancèrent une « fouille générale » 
chez les paysans à la recherche de « vieux » grains et emportèrent tout ce qu’ils 
trouvèrent.

Au début de l’année 1933, au cours de l’hiver, beaucoup n’avaient plus rien à 
manger; au printemps, encore plus de paysans étaient rongés par la faim, et avant 
la récolte, presque tous les paysans mouraient de faim. Ils mangeaient de l’herbe 
– des orties, des chénopodes et d’autres plantes.

Entre février et mars, il y eut déjà des morts, surtout des enfants et des personnes 
âgées. Chaque mois, il y avait davantage de cadavres, gisant déjà dans les rues. 
Le soviet [conseil] du village a affecté des charrettes et des gens pour parcourir le 
village et ramasser les morts, qui gisaient dans les rues et dans les maisons! C’était 
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un spectacle horrible. Souvent, on pouvait voir qu’une personne était encore en vie, 
mais avait été jetée sur la charrette sans pouvoir s’en relever; une fois, quelqu’un a 
dit qu’il était encore en vie; la réponse a été : « La mort est en route »!

Presque tout le monde était gonflé par la faim. Beaucoup, beaucoup de gens sont 
morts! En plus de la faim, les gens ont été achevés par le froid de l’hiver, car 
normalement, ils utilisaient comme combustible de la paille et du fumier séché 
qu’ils avaient préparés l’été. Mais ils n’en avaient pas. Ils ont abattu tous les 
bosquets ainsi que les croix des cimetières et les ont brûlés pour se chauffer. 

Dans le district de Pyriatyn, un très grand nombre de personnes sont mortes dans 
le village de Maksymivets, près de 70 %. Il a été repeuplé par des migrants de la 
région de Briansk [en Russie] (mais je ne connais pas les fermes de ces paysans ni 
s’ils y sont restés); décrire tout cela serait très difficile.

En 1933, H. I. Petrovsky [coprésident du Comité exécutif central de l’URSS] est 
venu à Pyriatyn; il n’a aidé que très peu, mais il a donné l’ordre de balayer toute 
la poussière de farine dans les moulins et de la faire cuire avec des orties pour en 
faire une soupe. En même temps, les moulins fonctionnaient et transformaient le 
grain disponible qui se trouvait là et qui avait été apporté de quelque part. Vers 
juin-juillet, [Pavlo] Postyshev [deuxième secrétaire du Comité central du Parti 
communiste (bolcheviks) d’Ukraine] est arrivé. Je ne sais pas quels problèmes il 
a résolus.

Je voudrais ne pas me remémorer ces horreurs, mais il faut que nos petits-enfants 
sachent à quel point il nous a été difficile de construire leur vie future.

Beaucoup de gens se sont rendus à Moscou et dans d’autres villes de la RSFSR, 
mais tout ce qu’ils y obtenaient leur était confisqué, et rares étaient ceux qui 
revenaient avec ne serait-ce qu’un morceau de pain! Excusez-moi, j’ai peut-être 
seulement fait perdre votre temps!

Signature
17/01/89

Lviv, 17 rue Koutouzov, app. 6
Yurii Petrovych Kozlov
Année de naissance 1914, invalide de la Seconde Guerre mondiale, groupe II
tél. 75-50-26

Lettre de Yurii Petrovych Kozlov
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Lettre de Yurii Petrovych Kozlov
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Lettre du chef de la commission de contrôle 
du district de Heniche, 18 mars 1933
This letter from the head of the Heniche district control commission to the head of the collective farm “Paris 
Commune” is about the number of starving people and those who died of hunger.
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 Urgent
Secret

Au président de la ferme collective « Paris Commune ».

D’après les informations dont dispose la commission de contrôle du district (CC) 
du RKU [Département de contrôle du district], il semblerait que dans votre ferme 
collective, entre le 1er et le 15 mars, 60 agriculteurs collectifs, adultes et enfants, 
soient morts de malnutrition et de faim.

Par conséquent, veuillez m’en informer de toute urgence, après avoir vérifié ces faits, 
et s’il y a des cas d’œdème chez les enfants, informez-moi immédiatement et aidez-les 
en leur fournissant du pain, etc. Répondez… immédiatement

Président de la Commission de contrôle du district (DCC) de la RKU
18 mars 1933
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Lettre du secrétaire de la section du parti d’Ahaimany Afanasyev au comité de district du parti de Nizhny 
Syrohoz concernant le taux de mortalité élevé des paysans.

Lettre du secrétaire de la section du parti 
d’Ahaimany Afanasyev, 6 mars 1933
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Au RPK [Comité de district du Parti], camarade Valov
Rapport
Une lettre concernant la situation du village d’Ahaimany.

Je fais mon rapport. Moi, Afanasii, secrétaire de la cellule du parti.

Camarade Valov, la situation à Ahaimany est très grave. Chaque jour, des gens meurent. 
Ce sont surtout les agriculteurs individuels qui meurent.

Ces derniers jours, c’est-à-dire aujourd’hui, le 6 mars, 9 personnes sont mortes, et il y a 
énormément d’enfants enflés.

Ils ont mangé tous les chiens et tous les chats.
Camarade Valov, ne me considérez pas comme un lâche ou un opportuniste. Je dois 
vous informer de la situation.

En ce qui concerne le secteur individuel, je ne sais déjà plus quoi faire.

Quant aux fermes collectives, nous savons bien sûr qu’une aide sera bientôt apportée 
aux plus démunis.

Camarade Valov, je voulais vous en parler par téléphone, mais j’ai décidé de vous 
l’écrire, car la situation n’est pas encore tout à fait…
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Extrait du procès-verbal de la réunion du 
bureau du comité de district de Velyka 
Lepatykha, 19 février 1933

Extrait du procès-verbal de la réunion du bureau du comité de district de Velyka Lepatykha du PC(b)U 
concernant les cas de malnutrition, d’œdèmes dus à la faim et de décès par empoisonnement aux substituts 
dans les conseils de village du district. 

Réunion du bureau du comité du Parti (RPK) du district de Velyko-Lepatykha, 
oblast de Dnipropetrovsk
19 février 1933, village de Velyka Lepatykha

ON A ENTENDU :
Le Bureau du Comité de district du Parti constate qu’en raison d’empoisonnements 
par des substances de substitution, il y a eu 8 décès à Mala Lepatykha et dans la 
commune « prolétarienne » du conseil villageois de Pershotravneve. Lors de l’examen 
des défunts, il a été établi qu’ils ne présentaient pas d’œdèmes et n’étaient pas morts 
de faim.

Dans le même temps, le Bureau note que, dans certains villages, certaines personnes 
présentent un gonflement dû à la faim. Au sein du conseil de village de Chervona, 
une femme kulak a demandé du pain et avait déjà commencé à présenter un œdème 
dû à la faim, mais une fosse contenant 45 centners de blé a ensuite été découverte sur 
sa propriété. Au sein du conseil de village de Zelena, une paysanne indépendante, 
Petrochka, se promenait en présentant un œdème et affirmait qu’elle mourait de 
faim, mais une fosse contenant 45 poods de céréales a été trouvée chez elle, ainsi que 
plusieurs autres cas similaires.

On observe des cas de malnutrition et de gonflements chez certains agriculteurs 
collectifs.

Le Bureau du Comité du Parti du district décide :
1.	Considérant que les koulaks et leurs agents utilisent les cas de décès causés par 

l’empoisonnement aux substituts pour mener une agitation parmi les agriculteurs 
collectifs et les paysans individuels, en concentrant leurs efforts sur le sabotage de 
la collecte et du stockage des semences, il est nécessaire d’écrire immédiatement 
une lettre à tous les secrétaires des cellules du Parti, aux présidents des conseils de 
village et aux représentants habilités du Comité du Parti du district. 
 
Dans le même temps, chargez la faction du Comité du Parti du district, par 
l’intermédiaire de l’inspection sanitaire, de mener un travail d’explication auprès 
des agriculteurs collectifs et des paysans individuels concernant la nocivité à long 
terme des aliments de substitution contenant des substances toxiques. 

Impacts sur les 
communautés | 6a



consortium
thinkingcritical

theCollection de sources sur l’Holodomor : 
Répercussions sur les communautés 

A
rc

hi
ve

s d
’É

ta
t d

e 
l’o

bl
as

t d
e 

K
he

rs
on

 C
C

 B
Y

 4
.0

 
2.	Demandez aux secrétaires des cellules du Parti, aux représentants habilités 

du Comité du Parti du district, aux présidents des conseils de village et aux 
communistes des fermes collectives d’intensifier le travail politique de masse auprès 
des agriculteurs collectifs et des paysans individuels actifs afin de les organiser pour 
dénoncer l’agitation des koulaks et lui opposer une riposte décisive, et de lutter pour 
la mobilisation complète et en temps opportun du matériel de semence. 
 
Enjoindre également aux cellules du parti, aux représentants habilités, aux 
présidents des conseils de village et aux communistes des fermes collectives 
d’organiser l’aide aux agriculteurs collectifs qui souffrent de la faim, sans permettre 
que les agriculteurs collectifs « travailleurs de choc » [travailleurs très productifs] 
souffrent de la faim. 

3.	Il convient de noter que les informations fournies par le plénipotentiaire de district 
de la GPU concernant la situation dans le district sont insatisfaisantes (la GPU 
n’avait pas connaissance des cas d’empoisonnement par des substituts avant que le 
secrétaire du Comité du Parti de district ne l’en informe). 
 
Demandez au plénipotentiaire de la GPU du district, le camarade Kryvonos, 
d’améliorer les rapports sur la situation du district et d’en informer quotidiennement 
le Comité du Parti du district (ou la « troïka » des semailles).

...
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Photographie d’Alexander Wienerberger d’un site d’inhumation en fosse commune à la périphérie de 
Kharkiv pendant l’Holodomor. Alors que la famine faisait chaque jour un nombre considérable de victimes, 
la nécessité de recourir à des fosses communes pour les morts non identifiés illustre de manière frappante 
l’ampleur des pertes humaines.

Site d’inhumation dans une fosse commune

Alexander Wienerberger, domaine public
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La lettre des élèves de l’école Pechersky du district de Bratslav adressée au Comité exécutif central de toute 
l’Ukraine décrit les conditions difficiles auxquelles sont confrontés les élèves, notamment la faim extrême, 
la malnutrition et le désespoir résultant du manque de produits de première nécessité tels que la nourriture 
et des vêtements convenables.

Lettre des élèves de l’école de Pechersky, 
district de Bratslav

Démographie d’une catastrophe humaine 
provoquée par l’homme : le cas de la 
famine massive en Ukraine en 1932-1933

L’article intitulé « Démographie d’une catastrophe humaine provoquée par l’homme : le cas de la 
famine massive en Ukraine en 1932-1933 » par Omelian Rudnytskyi et ses collègues fournit une analyse 
démographique complète de l’Holodomor, une famine dévastatrice qui a frappé l’Ukraine en 1932-1933.

Voir l’article en ligne

Voir cette lettre traduite en ligne

Rudnytskyi, O., Levchuk, N., Wolowyna, O., Shevchuk, P., & Kovbasiuk, A. (2015). Demography of a man-made hu-
man catastrophe: The case of massive famine in Ukraine 1932–1933. Canadian Studies in Population, 42(1-2), 53-80. 

(disponible en anglais uniquement)
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https://www.gis.huri.harvard.edu/sites/g/files/omnuum4941/files/mapa/files/csp-42.pdf
https://www.gis.huri.harvard.edu/sites/g/files/omnuum4941/files/mapa/files/csp-42.pdf
https://www.gis.huri.harvard.edu/sites/g/files/omnuum4941/files/mapa/files/csp-42.pdf
https://tc2.ca/download_file/5d10dc5d-f975-43e8-af76-fee9ec3a7fda/9
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Cette lettre montre que les moyens de subsistance traditionnels ont été détruits par la collectivisation 
forcée des exploitations agricoles, l’imposition de taxes élevées visant à contraindre les agriculteurs 
individuels à rejoindre les fermes collectives, et l’abandon généralisé des terres cultivées qui en a résulté.
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Vinnytsia
170, rue Sverdlova, app. 73
Mysak, Pavlo Andriiovych

La famine sans précédent de 1933 a frappé l’ensemble de l’Ukraine et la population 
ukrainienne.

Il y eut une période de préparation avant que la famine ne vienne frapper à la porte.

Staline avait bien assimilé la théorie de Trotsky consistant à « serrer la vis » et finit 
par le faire assassiner (par l’intermédiaire de Beria).

Il fut décidé d’un seul coup de mener à bien la collectivisation totale aussi 
rapidement que possible, afin de rassembler les paysans comme on rassemble un 
troupeau d’animaux.

Staline pensait que s’ils ne procédaient pas à la collectivisation, certains paysans 
pourraient devenir des capitalistes; les kurkuls1  étaient particulièrement dangereux.

Je me souviens très bien des années 1931-1932; j’avais 17 ans et j’étais en deuxième 
année à la faculté des travailleurs [programme spécifique pour les travailleurs] de 
l’Institut pharmaceutique de Vinnytsia.

Au cours de ces années en Ukraine, la situation en matière de produits alimentaires 
était terrible; il n’y en avait pas. Les paysans des fermes collectives travaillaient 
gratuitement, ne recevaient ni céréales ni argent, ce qui était le cas de mon père, 
qui quitta la ferme collective et fut embauché comme gardien dans un bureau de 
Vinnytsia.

Ils imposaient des taxes très élevées aux exploitations individuelles pour les 
pousser à rejoindre les fermes collectives. Certains ne pouvaient supporter une 
telle pression, faite de honte et d’intimidation; ils décidaient de faire sortir leurs 

1 Kurkul est le mot ukrainien pour un koulak, un villageois plus aisé.
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chevaux de la cour, qui erraient alors dans les rues du village à la recherche de 
nourriture. Quand l’hiver arrivait, les chevaux mouraient généralement.

Les agriculteurs collectifs ont quitté les champs, les agriculteurs individuels ont 
quitté leurs champs et sont partis à la recherche d’une vie meilleure, d’un destin 
meilleur, pour travailler en échange d’un morceau de pain et survivre. Les fermes 
collectives et les terres individuelles étaient pour la plupart appauvries, laissées 
vides, non ensemencées; il n’y avait personne pour les cultiver.

La résistance des paysans n’a pas eu beaucoup d’effet; ils ont été « dékoulakisés 
», même ceux qui se conformaient ont été expulsés vers Solovki (camp de travail), 
en Sibérie et dans d’autres endroits.

La précipitation avec laquelle les fermes collectives ont été créées en Ukraine a 
fait qu’ils ont pris le pain [le grain], ils ont tout emporté. Ces méthodes de direction 
staliniennes ont conduit au malheur et à une famine tragique. En Ukraine, plus de 
10 millions de personnes sont mortes de faim.

La paysannerie fut réduite à la misère et à la mendicité. Les producteurs alimentaires 
n’avaient rien à manger, et au printemps 1933, les citadins virent de leurs propres 
yeux comment les paysans de tous les villages des environs affluaient en ville, 
la main tendue, pour un morceau de pain, et comment les affamés envahissaient 
toutes les rues de la ville. La ville mourait elle aussi de faim et ne pouvait donc 
pas leur venir en aide. Les affamés mouraient comme des mouches empoisonnées; 
les transports urbains n’arrivaient pas à acheminer les cadavres au cimetière pour 
les enterrer. En 1933, les élèves recevaient des rations de 50 grammes de pain, 
et la majorité de nos élèves mouraient. J’étais tout enflé, ma mère m’a sauvé. À 
cette époque, les groseilles vertes et les pommes faisaient leur apparition. Maman 
préparait une soupe, et les 50 grammes de pain étaient divisés en trois parts : pour 
moi, ma mère et mon père; en plus, j’allais cueillir du chiendent, on la faisait 
sécher, on la coupait en petits morceaux, on la broyait dans un mortier [makitra]. 
On prenait cette farine, on y ajoutait des pommes vertes et on faisait cuire des 
crêpes; c’est ainsi que j’ai survécu, et à partir de septembre 1933, j’ai reçu 100 
grammes de pain.

Au début du mois de mai 1933, on m’a proposé de passer l’examen final de 
troisième année du rabfak [faculté des travailleurs], car le Komsomol de la ville 
m’affectait à la ferme soviétique du village de Kovalivka, dans le raïon de Nemyriv, 
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en tant que représentant chargé de mener une agitation politique de masse parmi 
les ouvriers et les agriculteurs collectifs. Les champs étaient mal cultivés, les 
tracteurs et autres machines agricoles étaient plus souvent à l’arrêt qu’en service, 
il n’y avait pas de spécialistes.

Avant mon arrivée à Kovalivka, qui comptait plus de dix mille habitants, H. I. 
Petrovsky s’y trouvait déjà. Sur son ordre, un wagon de farine avait été livré à 
Kovalivka. La farine fut distribuée à la population; les gens cuisirent du pain et le 
mangèrent, mais les décès se multiplièrent. Le fait crucial était que ni le personnel 
médical ni les dirigeants du village ne maîtrisaient la situation.

Une fois ma mission terminée là-bas, je faisais mes bagages pour rentrer chez 
moi, et le chef a signé les documents relatifs au travail mensuel, m’a remercié 
et a ordonné qu’on me donne 500 grammes de pain de son pour la route. La 
route jusqu’à la gare de Nemyriv était trois fois plus longue, alors j’ai traversé les 
champs et la forêt. Alors que je traversais le champ et m’approchais de la forêt, 
j’ai aperçu à soixante mètres de moi cinq silhouettes humaines, appuyées contre 
des arbres. Elles se tenaient immobiles, paralysées par la peur. Je me suis cru pris 
au piège. J’ai commencé à parler fort; personne n’a réagi et ils ne donnaient aucun 
signe de vie. Je me suis approché de l’un d’eux et l’ai poussé avec un bâton. L’un 
d’entre eux semblait encore vivant; j’ai pris un peu de pain dans ma valise, je me 
suis approché pour le lui donner à manger, mais il s’est avéré qu’il était mort.

Cette histoire terrible m’a hanté toute ma vie.

En quatre pages et demie.

Vinnitsa
170, rue Sverdlov, app. 73
Mysak, Pavlo Andriiovych
Retraité

14/01/1989
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